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PENSIONNAT PBITILLETOIT
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NOTRE-DAME DU SACRE-CŒUR ENTERRE VIVANT
RUE RIDEAU, OTTAWA

Sagoulle l’a mis en bière de­
vant un parent, mais il a ren­
voyé à plus tard le soin de clour 
le cercueil, Pour cela il a pré­
féré être seul.

Au moment où le quart son­
ne, Mathurin entre avec des al­
lures de serpent. Dans sa main 
gauche il tient un marteau et 
des clous. Après avoir soigneu-mm putiw w»m
ceul dont le cadavre est enve­
loppé et cherche. Un admirable 
médaillon e>t attaché au cou du 
mort...

Le misérable voleur y porte la 
main, cherche le ressort qui doit 
en ouvrir la chaîne... Son œil 
horrible s’illumine. Tout à coup 
une bague en diamant jette une
étincell lequi l’éblouit...........

—Vite ! vite ! dit-il.
Mais un bruit se fait enten­

dre dans le couloir.— Si on l’é­
piait ! — Il se redresse et pâlit 

D’un pas ferme Sagoulle se 
dirige vers la porte, l’ouvre, 
sonde les profondeurs. Il lui 
semble voir disparaître quel­
qu’un. Il faut savoir qui c’est. 
Mathurin s’élance.

La rentrée des élèves aura 
lieu,
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Sr Thérèse de Jésus.

AU CLERGE

Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
C II CCI El.X, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dt.-rês au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, HUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.
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Et cependant un être étrange 

rampe silencieux dans la cham- 
du mort. A son sourire effray­
ant, à son œil égaré il n’est pas 
possible de se méprendre, c’esl 
un pensionnaire de l’asile.

A moitié vêtu, il s’avançe avec 
des précautions de Peau-Rouge.

A la vue du cercu' .1 dont les 
ferrures argentées reçoivent les 
clartés mourantes du cierge, il 
s’arrête brusquement et semble 
méditer.

Son regard exprime un senti­
ment voisin de l'envie.

Il se baisse, touche le moit 
craintivement, caresse la soie 
bleue du capiton dont le contact 
lui procure un véritable plaisir ; 
un rire large s’épanouit sur sa 
face ravagée, mais c’est un rire 
muet. Pas un éclat, pas le 
moindre bruit. Il est clair que 
le malheureux a peur d’attirer 
un gardien ou un domestique. 
L’instinct ou une dernière lueur 
de raison lni dictent ces précau­
tions.

Il palpe le cadavre, et au rire 
succède sur ses traits une sin­
gulière expression d’é tonne 
ment.

— Un homme, murmura-t-il !
Puis après un silence :
—Pourquoi dort-il dans cette 

soie. Je ne suis pas si bien 
couché, moi, ordinairement.

Le pauvre fou semblait devi­
ner que l’éternel sommeil dans 
cette longue boîte s'rait pour 
lui le terme d’inénarrables maux.

—Oh ! reprit-il bientôt, il dort 
trop longtemps.

Et, sans façon, se penchant 
sur le cercueil, il enlève le mort 
dans ses bras ; le porte avec une 
étonnante facilité sur le lit il 
referme les rideaux.

Et s’affublant du suaire, il s’é­
tend dans le cercueil avec une 
évidente volupté.

En éprouvant un petit frisson 
de joie, il s’arrange commode-

CANADA ATLA\TIÛUB
NOUVELLE

VOIE COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’IIE.URE.

A CONVOIS EXPRESS A 
■ Tous Les Jours ■

CHARS PULLMAN.
>ment à la gare Bonaventure, de Mont­

réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
. ".squ’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Tspy, Albany, et New-

Raccorde

A pat tir du lundi. 20 Août 1883, les trains cir­
culeront comme suit ;
Partant d'Ottawa. Arr. ft Montréal. 

8.35 a.m. 11.45
5.00 pan.

a.m. 
8.30 p.m.

Pr't de Montréal. 
9.10 ta.m.
4.40 p.m.

Arr. ft Ottawa. 
12.40 pdm.
7.09

Le temps moyen du trajet qui se fait actuelle­
ment sur cette igné entre Ottawa et Montréal, 
est de vingt minutes plus rapide que toute autre 

ilame pas que les voitures de
cette ligne
que les chars palais sont “ les plus ri 
istent en Amérique mais les voiti 

>nt neuves et reconnues 
tsse. Les chars palais sont ceux de 
ie Pullman, dont la réputation est 

une garantie suffisante que les voyageurs y trou- 
ront tout le comfort et toute la sûreté désira-
Les convois qui partent d’Ottawa à 8,35 du 

matin, n’arrêtent pas à Eastman, South Indian, 
Casse I man et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroits devront prendre le train qui part à 
5.40. Le train qui part de Montréal à 4.40. p.m. 
n’arrête qu’à Alexandria entre le Ctiteau et 
Ottawa.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni do locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc. Le départ des 
trains est réglé d’après l’heure de Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa.
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
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ET RAILS NEÜFS EN ACIER
passagers pour le Sud et,l’est changent de 

chars a la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

les billets et tout autre renseignement peu­
vent étae obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billeis, rue Elgin.

D. 0. LINSLBY,

Les

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des pass&gerd. 
Ottawa, 20 août 1883. lan.

JOURNAL QUOTIDIENPrix de l’Abonnement

Buvable d’avance, par an ......
i’ayable durant l’année...........
Edition hebdomadaire, par an.................. .

CInvariablement payable d'avance-) 
On peut aussi s’abonner pour six mois 

- ttois mois.

83.00 
. 4.00

1.00

BUREAU: No. 524, RUE SUSSEX.OU pou U

ment et ferme les yei.x comme 
pour dormir.

IV
Mathurin Sagoulle reparut.
Il n’avait décidément décou­

vert rien de suspect.
S’agenouillant de nouveau 

devant la bière il recommença 
sa besogne infâme et sacrilège.

Il prit la main du prétendu 
mort et n’y trouva plus la ba­
gue. Une sueur abondante lui 
monta aux tempes. Quelqu’un 
était venu à ce qu’il croyait, et 
avait emporté les joyaux.

D’une main fiévreuse , et avec 
la rage d’un homme déçu dane 
sa misérable passion, il fouilla 
la poitrine pour y trouver le 
médaillon.
Mais, à e;v moment, il se passa 
quelque chose d’effroyable.

Dérangé dans sa quiétude, le 
fou se dressa brusquement, le 
regarda et reconnu celui qui 
avait, souvent, pris plaisir à le 
torturer.

Mathurin, les yeux horrible­
ment ouverts, ne faisait pas un 
mouvement. Il était immobili­
sé par la terreur. Il crut que le 
mort revenait pour le punir de 
son crime. Un eclair de haine 
brilla dans les yeux du fou. Il 
bondit, se trouva sur ses pieds.

Avant que Sagoulle eût eu le 
temps de,se rendre compte de ce 
qui se passait, l’aliéné le saisit, 
et avec une force surhumaine, 
il le renversa dans le cercueil

Cela fait, il poussa un cri de 
triomphe.

Sagoulle, qui savait dompter 
la folie, avait eu le temps de 
revenir A lei Avec l’autorité 
dont il était capable en un pa­
reil moment, il voulut parler à 
son adversaire.

Mais celui-ci était hors d’état 
de l’entendre. L’excitation 
nerveuse avait grandi chez lui 
à ce point que rien ne pouvait 
le dominer. D’une main de fer 
il maintint le surveillant dans 
la bière, puis avec . une promp- 
tidude sans égal, il en a batti le 
convercle.

Uu cri strident fut étouffé par 
la doublure capitonnée du cer­
cueil sur lequel le fou s’était 
assis en reprenant son rire si­
lencieux. Mais voici que le 
marteau et les clous déposés sur 
le tapis vinrent frapper ses re­
gards. Il s’on empara, et, avec 
hâté, pour ne pas dire une fu­
reur inconcevable, il se mit à 
clouer l’homme dans le cer­
cueil.

Quond ce fut fini, le fou s’en 
alla sans bruit et rejoignit son 
caba on,

(A continuer.)

—l-e meilleur remède connu con­
tre les affections de ta gorge el des 
poumons est le sirop de gomme 
d’épinelte ronge de Gray. Des 
milliers de personnes en font usage 
et toutes s’accordent à le proclamer 
des plus efficaces. Dans les cas 
de toux violente, les patients qui 
ne peuvent dormir la nuit n’ont 
qu’à prendre une ou deux doses de 
ce remède pour se guérir radicale­
ment.

Faites-en usage et vous serez 
convaincu. Eu vente chez tous les 
)harmaci=ns ; prix, 25 cls et 50 cts 
a bouteille.

S.

mgniTîlHOM POELES! POELES!59, Rue Rideau des meilleures manufactures du

CaNSDA ET DES ETATS-UNIS
•pEVES DE LIMA.

■ptROMAGE DE ROCQUBKÜRT 

j^NANAS;

■^OUVRAUX POIS KN CaNISTRE.

A'sorument complet de poêles de tous 
genre et de tous prix.

A VENDRE PAI.

É. G. LAVERDÜïîEEN CANISTRE.

----AU -----

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM

4 J)APOMA (délicieux pour les enfants.)

3‘ Z^EREALKS AMERICAINES, (spéciales 
XV pour déjeuner.)

NIONS ESPAGNOLS.
N.B.—On vient aussi de recevoir un 

assortiment complet de coutellerie, de fer­
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc, etc., seront 
exécutés â

' O
JJA1SIN MALAGX.

EURRE MOULE DE Iere CLASSEB
tTINS LIQUEURS de qualité supéV rieure.

W. WALL, TRES BAS PRIX.
' Epicier ci Marchand de Vins 
: 1er Oct. 1882

Ouvrage et matériaux de lere classe. 
30 ma's 1883.n

la

Remède Spécfiique de l'estomacI Le plusgrand remède Américain 
I contre le RHUME, LA TOUX, L'AS! H 
/ ME, LA BRONCHITE, UEXTINCTION 

DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
j AFFECTIONS DE LA GORGE.
F Prépara avec la meilleure gomme d'épi- 
; nette rouge {goui délicieux) balsamique, 

adoucissant, expectorant et tonique. Su­
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la auértson des affections 

. M et-dessus énumérées. Combinaison scien- 
f tifique de la gomme qui suime de l'épi 

nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pourp 

r-- médecine.

Contre : Perle d'appétit, indigestion, vents, 
nausées, faiblesse, malaise général, 

etc., etcetc.

LES AMERS INDIGENES
[Prescnplion d'un des plus célèbres 

médecins.']
LES AMERS INDIGENES doivent leur 

popularité : lo à leur incontestable effica­
cité ; 2o à l’absence de tout principe dan­
gereux : 3o à la modicité du prix.

Les AMERS INDIGÈNES—C’est <8n re­
mède “purement végétal," composé de 
racines et d’écorces les plus précieuses par 
leurs propriétés tonicpies, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Les AMERS INDIGÈNES se vendent dans 
toutes les pharmacies en paquets de 25 
centins contenant ce qu’il faut pour pré­
parer 3 ou 4 grandes bouteilles d’amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman, 
Son et Cie, Karry, Watson et Cie, H. Sag- 
den, Evans e* C: •>

'

les fins de la

Dans celle 
prépara- 
lion la 
gomme ne 
se sépare 
Samais el 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes el 
toniques, 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
lempératxb- 
rc contiens 
une grande 
q nantit è 
ae la meil­
leure gom­
me en solu­
tion com­
plète.

lout le 
monde a 
entendu 
parler des

pro- SIROPeffets i
digieux dei
«ni
9ff*2s -l e s

DEr

; ma­
ladies des GOMMEJ In A. Olivierpoumons.
En France 

Us méde-

evo?eZt lïlD’Pl NETTE
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egle&on, Ottawa, Ont.

ïi gu Hire- 
ment leurs 

x patients 
pris de 
phtisie 
dans' Us fo­
rêts de pins 
et leur 
prescriven. 
une infu­
sion faite 
des bour­
geons d’é- 
|«mette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, el son effet pour ains idire 
fdsciAque dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du publie en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 cts. et 50 cts. la bouteile.

Les mots “ Sirop de gomme d'ipmetle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

8@" ARGENT A PRETER -*» 
Ottawa, 3 janvier 1883.ROUGE

A. PHILIPPE E. PMET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc. 

bureau :

DE

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,GRAY.
il OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883... la

LA SANTE _UN DEVOIR !
LA MALADIE UN CRIME!

]
I

KERRY WATSON Sp CO.
----- Dü-----Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires el fabricants,
Montréal. Dr. BAXTER.

LE SEUL REMEDE VEGE TAL
6mnov. 1882

j

A COMTEK LA

Perte d’A pnptlt, 
Constipation

yspepsle,
Indigestion,

Habituelle, Mal de Tele 
etc., etc., etc.

I)J. CoursoUe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets cf Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce el de Bois 

Agences et Correspondents anx Etats- 
Unis, en Angleterre et en El .

J. COUBSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis*-vls e bureau des Breveta,
OTTAWA, Oht.

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Ottawa.
1.5 ma' 1883. lan

■ —Faites l’essai de la VALE­
RIA. C’est la meilleure nom- 
made contre la ch.t.j des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIKit, 
Pharmacien, rue Nuesex.

trr
B. P.—Boite <8, 

24 «V. 1883

LE CANADA
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